
multiples : progrès du commerce
extérieur, trafic croissant des che
mins de fer, fortes recettes du Tré-
sor, élévation du prix des marchan-
dises, accroissement de la consom-
mation intérieure. Cette dernière
contribue pour une large part à
l'essor de l'industrie allemande.

Une preuve de l'accroissement du
bien être., parallèle à l'expansion
commerciale et ind ustrielleest four-
nie par la décroissance sensible de
l'expatriation, qui n'a été en 1898
que de 20,960 émigrants chiffre le
plus faible depuis que l'empire
existe.

En même temps que la consom-
mation <lu mai ché intérieur est de-
venue meilleure, les traités de com-
merce avec la Russie, l'Autriche,
l'Italie, la Belgique, la Suisse et la
Roumanie ont assuré la stabilité
dans les débouchés.

De 1894 à 1899, l'exportation alle-
mande a progressé de 3,814,350,000
fr. à 5,189,633,750. Les importations
en 1899 ont été de -6,869,816,256 fr.
contre 5 milliards 356,016, 250 en
1894.

Pour les Etats.Unis, l'année 1899
a marqué un progrès extraordinaire.

La production de houille et de
fonte a été bien supérieure à celle
des années précédentes, dépassant
celle de la Grande-Bretagne.

Les exportations sidérurgiques
ont passé de 6',727,250 doll. en 1897
à_82,71,550 doll. en 1898, pour at.
teindre 105,689,645 en 1899.

Le commerce extérieur pendant
l'année 1899&est monté à doll.
2,074,345,242 dont : Importations I
798,845,571 doll., et exportations
1,275,499,671. Les manufàctures
représentent dans les exportations
la plus grande proportion qui ait
jamais été constatée, tandis que les
matières brutes employées dans les
manufactures sont représentées dans
les importrtions par une quantité
plus grande que jamais.

Le sort des nouvelles posses-ions
des Etats-Unis n'est pas encore défi
nitivement réglé.

Dans l'île de Cuba la longue
guerre soutenue contre l'Espagne a
été cause de bien des désasties.

Les rapports officiels sur l'état du
pays accusent une profonde misère,
et la sou'mission progresse peu.

Le nouveau règlement sur l'im-
migration à Cuba impose la percep-
tion d'un droit d'un dollar pour
chaque passager, sauf les citoyens
des Etats-Unis.

Les mêmes klispositions sont ap-
pliquées dans les Phillippines.

Depuis l'occupation de ce dernier
groupe par les Etats-Unis, il a été
fait des enquêtes dont le résultat

intéresse le monde commercial. En- uer à la fln <e chacune d1 celles-ci
viron huit millions d'acres, soit en- les négociation, avec les Etats-Unis
viron le neuvième de la surface le et le Brésil, pour obtenir les rédue-
l'archipel, sont cultivés, et il n'est tiens il< l'un et échapper au tarif
pas douteux que la production agri- maximum <e l'autre, sont autant <le
cole pourrait être décuplée. preuves d'une tré sérieuse hésitation

La population les Philippines est sur le terrain protectionniste. Mais
de 7,636,632 habitants. Les Chinois que l'on ne soit pas prêt encore à
sont en majorité parmi les étrangers. sortir <le l'ornière, nous en trouvons
Il y a à Manille 89 maisons étran- également la preuve bans le rejet
gères, dont une belge. (le la <hianbe <'abolition <u droit

De vastes projets sont préparés sur la houille, droit qui pèse lourde-
par les Américains pour tirer parti ment sur lindustrie française.
des ressources inexploitées de ce Il a été question <le cherclier pour
grand archipel. satisfaire celle-ci, un équivalent

Pendant l'année 1898, le commerce dans une réduction (es tai <le
d'exportation a augmenté malgré la tratislortd'ùù résulte une fois <le
situation toujours troublée. plus (ue le protectionnisme est un

Vers la fin <u simcle dernier le véritable cercle vicieux.
commerce dle le France dépassait Da très importants hangeents
celui dle l'Angleterre <e 200,000,000 ont été opérés ans la mianière <le
<le francs ; en 1850 l'Angleterre gérer et d'approprier les Frances
avait déjà prims le premier rang uni- lointaines. Au point <le vue admi-
veisel qu'elle a, conservé, et ep 1872, nistratif, il s'est produit une te-
la France arrivait encore au second lance manifeste d'imposer aux ci-
rang ; muais en 1890, il lui était e- lonies <le pourvoir elles-mêmes à
levé par l'Allemagne, et--à l'heure leurs beoins, <le s'orgaiser et de
présente les progrès des Etats-Unis s'outiller, le cas échéant avec de
l'on fait reculer jusqu'au quatrième simples subventions tu Trésor fran-
rang. çais, eét un mot de substituer une

La France, grce à <les récoltes autonomie plus effective des colo-
favorable;, a importé eri 1899 pour nies r leur vie automatique actuelle
près de 500,000,000 de francs de en les fuisant cesser d'être de si -
moins qu'en 1898 en objets rl'ali- pies rouages d'un mouvement d'lier.
mentation ; par contre, elle a ir - logerie dont le penule est à Paris.
porté en plus pour 158,000,000 de On procède actuellement par con-
matières pour lindustrie et 73,000,- cession le territoires d'exploitation
000 <objets fabriqués. Ses expor- minière, agricole et forestière, de
tatit ont pris le pee uni-
dont environ 240,00000 de pro- le fer et autres travaux d'utilité
duits fabriqués, publique.

Le chifre des exportations fran- Mais, comme tout oits'enchainer
çaies de 3,89,142,000 de franc dé- dans un mouvement évidemment
passe le plus élevé constaté auté- progressif, quelles que soient ses
rieurenient ; mais il est dû surto>ut imp)erfections origintlles, les esprits
au régime de faveur accordé aux prévoyants discutent très opportu.
produits <le la miétropole dans ses timnent la question de l'uniformité
colonie et qui virtuellement coin- le traitement économique entre la
porte la quai-exclusion des pro- France d'Europe et les Frances
duits les autres nations. l'mutre- poer.

L'orientation plus exploitativeoen Sans l te, c serait encore du
même temps qu'exclusiviste des cod protectionnisme, mais il aurait au
lonies françaises apporte aux indus- moins l'excuse de ne constituer
tries nationales un privilège de na- qu'un régime préférentiel <le réci-
ture à contreb.lnder plus ou moins paocité et un progrès relatif sur le
la pýerte de débouchés neutres que procédé draconien consistant à< exi-
le protectionnisme inflige à la gerque les colonies acceptent chez
France. « elles en franchise les prouits de la

Le recul (les -dernières années aIû métropole et à élever des barrières
ainsi que no-us l'avons déjà lit anté (lès qu'il s'agit de recevoir leurs
rieurement, ouvrir d'autre part, les produits dans celle ci.
yeuxnau gouvernement français et Somme toute, bien que les chiffres
même à un assez bon nombre de ses du commerce de la France ne soient
nationaux. L'arrangement avec pas réeourageants pour l'année 1899
l'Italie, entré en vigueur le 12 fé- on ne saurait, de lacomparaison des
vrier 1899, la résistence assez mar- statistiques, déduire d'autre con-
quée du pouvoir exécutif contre bon clusion que celle de la continuation
nombre deses projets d'aggravations d'une décadence, attestée par le
de droits de douane qui émaillent recul des ports français, spéciale.
les sessions législatives pour péri- ment Marseille, Le Havre, Dnker


